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Pour Milan,un petit pirate.



Deux piratespour un trésor

10 Le capitaine Main-de-Fer et le capi-taine La Lorgnette étaient demi-frères.  Et redoutables pirates tous les deux.Le premier commandait le San Marco, un trois-mâts volé aux Espa gnols dans le canal du Vent.Le second naviguait sur L’Invincible , une frégate arrachée aux Français entre la Guadeloupe et la Martinique.Ils pirataient ensemble : l’un attaquait par tribord, l’autre par bâbord, si bien que le navire ennemi, pris entre deux feux, n’avait pas la moindre chance de se tirer d’affaire.

11 La réputation des deux capitaines était telle sur toute la mer des Caraïbes que les navires marchands hissaient souvent le drapeau blanc dès qu’ils apercevaient les deux pavillons à tête de mort flottant en haut des mâts pirates, et se rendaient sans livrer com bat. À plusieurs reprises, La Lor gnette et Main-de-Fer raflèrent ainsi une grande quantité d’or sans faire parler la poudre.Bien que demi-frères, les deux hom mes étaient très différents : Main-de-Fer por-tait un jabot de dentelle, des bas de soie et des bottes de cuir. Il était distingué, ne buvait jamais que de l’eau et parlait à l’équipage avec fermeté mais courtoi-sie, ce qui ne l’empêchait pas d’être aussi fourbe que cruel.

12 La Lorgnette, lui, avait le visage ravagé par une barbe folle, des anneaux d’or dans les oreilles, des dents jaunes, et lançait du matin au soir de terribles jurons mexicains. C’était un jaloux, un envieux qui cherchait la bagarre pour un oui ou pour un non. Aussi, après chaque abor-dage, Main-de-Fer redoutait les que-relles et se refusait à partager le butin en disant : – Nous sommes frères. Laissons notre or en commun. Un jour, quand nous serons vieux et que nous déciderons de vivre sur la terre ferme, nous le partage-rons équitablement.Chaque année, ils allaient sur une île déserte connue d’eux seuls et creu-saient un trou très profondément dans le 

13 sable. Là ils enterraient un coffre rempli de pièces d’or et d’argent, butin d’une année entière de piraterie.Au bout de sept ans, il y avait donc sept gros coffres remplis d’or au fond du trou, trésor immense que l’un et l’autre espéraient secrètement récupérer un jour pour eux seuls.« Ce prétentieux finira bien par avoir la panse trouée au cours d’un abordage, à moins qu’un requin ne le déchiquette quand il fera nau frage ! » se disait La Lorgnette. « Ce braillard finira bien par tomber entre les mains des Anglais ! » pensait Main-de-Fer. Peu de temps après avoir déposé leur septième coffre, les deux capitaines 

14 furent pris dans une méchante tempête qui les obligea à chercher refuge dans le port de San Juan, sur l’île de Porto-Rico. Le port était protégé par une for-midable citadelle. Le gouverneur qui la commandait était un redoutable forban. Il ordonna de faire donner les canons jusqu’à ce que ces deux dangereux pirates soient envoyés par le fond.Main-de-Fer et La Lorgnette étaient bons marins. Malgré la tempête, les boulets et la mitraille qui cassaient les mâts, déchi raient les voiles et trouaient la coque, ils réussirent à reprendre le large et à s’enfuir. Seu lement, les deux hommes reçurent de si vilaines bles-sures qu’ils durent se faire soigner pen-dant plusieurs mois dans l’île de la Dominique. – Nous sommes guéris, mais nous devrions renoncer à la piraterie, soupira La Lorgnette. Récupérons notre trésor et partageons-le.

15 Ils prirent la mer sur une barque équipée d’une seule voile triangulaire et engagèrent un jeune mousse pour la manœuvrer. En trois jours, ils attei-gnirent l’île déserte.– Toi, dirent-ils au mousse, reste dans la barque et veille à ce que la marée ne l’entraîne pas vers le large.Puis ils se rendirent au centre de l’île. Ils creusèrent et mirent les sept coffres au jour.– Descends au fond du trou, com-manda La Lorgnette à son demi-frère, et attache les coffres un par un au bout de cette corde. Moi, je reste en haut et je les hisse. Quand ils seront tous sortis, je te remonterai et nous les transporterons dans la barque.

16 Depuis toujours, Main-de-Fer se méfiait de son demi-frère. Il se dit que ce diable de jaloux allait sûrement essayer de lui jouer un mauvais tour. Mais il ne laissa rien paraître de ses soupçons. Il descendit dans le trou et attacha le pre-mier coffre.– Vas-y, il est bien arrimé.La Lorgnette tira de toutes ses for ces. Il soufflait parce que le coffre pesait très lourd et, en même temps, il se réjouissait à la pensée de posséder, seul, l’immense trésor. « Quand le septième et dernier coffre sera re monté, calcula La Lorgnette, j’aban  donnerai mon frère au fond. De sa vieille carcasse, les crabes feront un bon repas ! »– Vas-y, le deuxième est bien attaché, annonça Main-de-Fer en bas.La Lorgnette tira à nouveau. Il relança la corde, remonta le troisième, et recom-mença son manège.

17 Bientôt, six coffres étaient alignés sur le sable.« Si ce vieux renard s’imagine qu’il va me laisser moisir au fond de ce trou, il se trompe ! » se dit alors Main-de-Fer.Il ouvrit le coffre, versa les pièces d’or par terre en se promettant de revenir les chercher un jour, noua la corde et s’en-ferma à l’intérieur.

18 – Et de sept ! se réjouit La Lorgnette. Maintenant, va naviguer en enfer, vieux pirate en dentelle !La Lorgnette transporta les coffres un à un dans la barque. Au moment de soulever le septième, la fatigue le fit tré-bucher, le coffre tomba sur le sol et le couvercle s’ouvrit, libérant Main-de-Fer de sa cachette.– Espèce de filou !– Chenapan, me pensais-tu assez stu-pide pour te faire confiance ?Et les deux pirates de s’empoigner, de se donner des coups de poing, de tomber, rouler, frapper, bouler d’un côté et de l’autre, de s’injurier.– Han ! Attrape ça, marquis d’eau douce !– Hou ! Celui-là est pour toi, maudit jaloux !La Lorgnette brandit son sabre ébré-ché. Main-de-Fer dégaina son épée à pommeau d’argent.

Les coups résonnèrent. Puis ils s’em-poignèrent à nouveau et roulèrent dans le sable. Ils se bagarrèrent tant et si bien qu’ils finirent par tomber tous les deux au fond du trou.Le mousse entendit des braillements et des jurons. Il contempla l’île déserte puis les six coffres remplis d’or qu’il n’avait même pas eu à trans porter. Tout en sifflotant, il hissa la voile et rentra au port. 
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